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L'̂ ordrc 
règne à Varsovie 

Les journaux de Berlin célèbrent à tour 
de rôle les mesures prises à Varsovie par les 
autorités allemandes en vue de rétablir le 
cours normal de la vie économique, inter­
rompue un moment par les opérations mili­
taires, qui se sont déroulées dans la ville 
même, au moment de la retraite des armées 
russes. Les résultats obtenus seraient telle-
meirt satisfaisants que les habitants com­
mencent, d'après la presse berlinoise, à en­
visager comme un bienfait l'occupation alle­
mande. Les tramways fonctionnent d'une 

f manière régulière, la poste et le télégraphe 
ont repris leur service, les ponts sur la Vis-
tule sont rétablis, les écoles sont ouvertes, 
les journaux paraissent tous les jours, en 
un mot .. l'or.Ire règne à Varsovie ». 

Paroles imprudentes et mensongères. 
Elles furent naguère prononcées en Frani;e, 
à la face de l'Europe entière, du haut de la 
tribune, à la Chambre, par un personnage 
olTiciel. Varsovie venait d'être reprise par 
les armées russes et, noyée dans le sang 
de ses fils, elle voyait commencer pour elle 
une ère nouvelle d'oppression et de t;ruau-
tés. 

Aujourd'hui, l'ennemi héréditaire de la 
Pologne, l'Allemand, que des générations 
entières ont appris à maudire dès leur en­
fance, vient d'abattre son poing de fer sur 
le malheureux pays. Oui ! les tramways 
fonctionnent régulièrement, la poste et le 

• télégraphe sont ouverts, la vie semble exté­
rieurement avoir repris son cours, en un 
mot, l'ordre parait régner dans les rues de 
Varsovie, mais à l'intérieur des maisons, dans 
le sein des familles, là, où lapensée anxieuse 
de la nation polonaise a le loisir de se laisser 
allerà ses tristes réflexions, quel désordre 
et quel désarroi ! 

Tous, sans distinction de classes et de 
partis, se posent la même question angois­
sante. Que leur apportera le lendemain de 
celte horrible guerre y Qu'obtiendront-ils 
en récompense des sacrifices immenses que, 
de gré ou de force, ils ont été amenés à 
consentir y 

Voilà le problème poignant qui déchire 
l'âme des Polonais. Si un ordre apparent 
règne dans les rues de leur capitale, le 
désarroi le plus complet bouleverse leurs 
cœurs et leurs idées. 

Les uns escomptent la réalisation des 
promesses, que leur prodiguent les Austro-
Allemands, d'autres attendent avec impa­
tience le retour des armées russes, qui leur 
apporteront, avec la libération du joug alle­
mand, un régime nouveau empreint des 
principes de tolérance et de justice haute­
ment proclamés, à tant de reprises, par les 
personnages les plus autorisés du monde 
officiel en Russie. 

Ces courants d'opinion, encadrés dans des 
programmes politiques nettement détermi­
nés, ont groupé les Polonais en deux partis, 
qui s'ontre-déchirenl et s'efforcent de capter 
ceux qui ne se sont pas encore déclarés 
pour l'une ou l'autre de ces orientations. 

Le parti austrophile s'acharne contre celui 
dont les orientations penchent du côté de la 
Russie. 

Entre eux, heureusement encore, il ne 
s'est pas trouvé de place pour l'orientation 
allemande. 

Malgré toute la propagande de la presse 
officieuse de Berlin et les efforts que dé­
ploient les autorités allemandes en Pologne, 
il ne s'est trouvé que quelques insensés 
dont l'âme dénaturée a pu admettre la 
pensée hideuse de se rallier à l'Alle­
magne. 

Il est impossible d'étudier à fond dans ce 
bref aperçu les deux orientations qui, à 
l'heure actuelle, guident la pensée politique 
en Pologne. Nous nous bornerons donc à 
n'en tracer que les lignes principales. Nous 
espérons qu'elles suffiront à éclairer d'une 
manière générale l'état des esprits en Polo­
gne, ainsi que les conjectures poUtiques qui 
y ont pris naissance. 

L'orientation autrichienne ne date pas 
d'hier. Depuis longtemps déjà, le gouver­
nement de Vienne travaillait l'opinion polo­
naise. Les sympathies des Polonais de 
Galicie lui étaient acquises à l'avance. Le 
régime autonome, qui y avait été établi, 
satisfaisait leurs aspirations culturales. 
L'Académie des sciences et l'Université de 
Gracovie, celle de Lwôw, enfin une série 
d'écoles secondaires et supérieures très bien 

organisées assuraient entièrement le déve­
loppement de la science et de la langue 
polonaises. 

La Galicie était comme un musée de l'an­
cienne splendeur de la Pologne. Elle était 
aussi une pépinière, où les sentiments 
patriotiques polonais étaient librement 
cultivés, ainsi qu'une source intarissable de 
réconfort, oii les Polonais de Russie et de 
Prusse venaient puiser des forces nouvelles 
contre les tentatives de russification et de 
germanisation dont ils étaient l'objet. 

Il est donc compréhensible qu'à la veille 
d'un conflit armé entre la Russie et l'Au­
triche, c'était vers cette dernière que se 
tournaient les regards des Polonais du 
Royaume. La perspective de se trouver unis 
à leurs frères de Galicie et de jouir des 
mêmes libertés qu'eux était trop alléchante 
pour qu'ils puissent y résister. 

Ces sentiments furent savamment exploi­
tés par l'Autriche. Elle autorisa, sous la 
forme d'associations sportives, la création 
de sociétés de tir qui comptèrent bientôt, 
comme membres, presque toute la jeunesse 
polonaise de Galicie, jeunesse enthousiaste 
devant laquelle on faisait miroiter la pers­
pective d'une armée polonaise qui irait un 
jour combattre, l'étendard national en tête, 
pour la libération de la f^ologne. Ces .socié­
tés, en dépit de la surveillance active des 
autorités russes, surent se ménager de larges 
intelligences dans le Royaume, et y recru­
tèrent de nombreux adhérents. 

Mais, une fois la guerre déclarée, quand 
ils virent que l'Autriche avait partie liée 
avec l'Allemagne, les Polonais du Loyaume 
se montrèrent hésitants. Ils ne pouvaient 
pas admettre la possibilité du rétablisse­
ment de la Pologne, une fois que l'Alle­
magne, son ennemie séculaire, y prenait 
part. 

C'est là qu'arriva le fameux manifeste du 
Grand-Duc Nicolas. La Russie renonçait à 
la politique hostile que, pendant un siècle, 
elle avait pratiquée à l'égard des Polonais. 
Elle leur tendait fraternellement la main et, 
rompant le pacte infâme conclu avec l'Alle­
magne, lors du partage de leur patrie, elle 
invitait les Polonais à lutter à ses côtés 
contre 1 ennemi héréditaire du slavisme. 

Ce manifeste eut des conséquences énor­
mes. Malgré tout ce qu'ils avaient à re-
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procher à la Ru.ssie, les Polonais étaient 

prêts à tout oublier, pourvu que les pro­

messes du Grand Duc se réalisassent un 

jour et qu'une ère de paix présidât aux rela­

tions futures entre les peuples russe et po­

lonais. La perspective du rétablissement 

des frontières ethnographiques de la 

Pologne, la Posnanie arrachée à la Prusse, 

les trois parties de leur patrie réunies de 

nouveau en un seul Etat, qui pouvait faci­

lement dans la suite être doté d'une com­

plète indépendance politique, tout cela ne 

permettait pas aux Polonais d'hésiter plus 

longtemps. 

L'Autriche perdit d'un seul coup toutes 

les intelligences, qu'elle s'était acquises 

dans le Royaume, dont la population 

adopta une attitude loyale à l'égard des 

Russes, en se rangeant franchement de 

leur côté. 

Nous vîmes alors se dérouler, pendant 

toute la première année de la guerre, ce 

drame poignant que l'histoire désignera un 

jour sous le nom de « martyre de la Po­

logne ». Incendies, ravages, combats fra­

tricides, rien ne fut épargné à ce malheu­

reux pays. 

Aujourd'hui, abandonné à son propre 

sort, il expie, sous la botte allemande, la 

confiance qu'il accorda aux paroles du 

Grand-Duc. 

Le drame n'est pas fini. La majorité de 

la Pologne reste fidèle à l'orientation 

qu'elle avait adoptée. Ce n'est pas un esprit 

de servilité qui lui fait repousser les propo­

sitions alléchantes que lui font les Alle­

mands. Loin delà. Fidèle à son idéal d'indé­

pendance, elle ne veut pas de la liberté 

illusoire que lui offre l'Allemagne. Elle pré­

fère quand même se fier aux promesses de 

ses frères du Nord. Elle a foi aux bons 

sentiments que, ces temps derniers, ont 

manifesté à son égard les partis libéraux 

de la Russie, de cette Russie de demain, 

qui lutte à la fois contre la menace alle­

mande et l'obscurantisme des suppôts de 

l'ancien régime. Si cette Russie nouvelle, 

régénérée par ses malheurs,réussit a triom­

pher de ces deux ennemis, la Pologne peut 

encore compter sur des jours meilleurs. 

Les Allemands chassés, elle reviendra 

à une vie nouvelle. L'Europe doit alors 

reconnaître la nécessité de lui rendre son 

indépendance. Elle reprendra, alliée à la 

Russie, sa place dans la grande famille 

slave. 

Elle redeviendra cette sentinelle avancée 

de la civilisation occicfentale, dont, pendant 

tant de siècles, elle porta triomphalement 

le flambeau sur les bords de la Vistule. 

Libérée de ses fers, ardente et fière, elle 

réglera elle-même sa vie. 

C'est alors qu'on pourra enfin affirmer, 

sans risquer de commettre une erreur fa­

tale, que « l'ordre règne à Varsovie ». 

PAUL DE Nie. 

AU CHAMP D'HONNEUR 
Popczyùski Stanislas, volontaire polonais, 

artiste peintre d'un talent très remarquable et 
très apprécié, vient d'être tué à l'ennemi. Pop-
czyàski Stanislas fut surpris par la guerre en 
Italie; aux premières nouvelles de la formation 
des volontaires polonais en France, il n'hésite 
pas, arrive à Avignon où il s'engage ; il est en­
suite versé au premier détachement. Il a été 
mortellement atteint à l'attaque fameuse du 
mois de mai. 

Tenenbaum Stéphane, volontaire polonais, 
engagé à l'âge de 1» ans, étudiant, meurt au 
champ d'honneur. 

Voilà encore un deuil que longtemps nous 
n'avions pas osé avouer, espérant toujours obte­
nir de bonnes nouvelles de ce vaillant soldat et 
bon patriote. Hélas, après cinq mois d'attente, 
nous venons de recevoir une nouvelle confirma­
tion de la mort glorieuse de ce jeune homme à 
la bataille d'Arras. 

Les Étrangers 
en France 

l̂ e Conseil Municipal à la séance du 17 no­
vembre, d'après la proposition de M. Henri 
Galli, député de Paris, et de M. Poirier de Narçay, 
a émis le vœu que les sujets des nations alliées, 
soumis aux obligations militaires dans leurs 
pays respectifs, soient mis en demeure de quitter 
le territoire français ou de prendre un engage­
ment en France; que les sujets des nations en­
nemies, en âge de servir et qui invoquent leur 
sympathie pour la France, afin d'obtenir un per­
mis de séjour, soient soumis à la même obliga­
tion ou bien expulsés, ou bien encore envoyés 
dans un camp de concentration, l^'ailleurs, d u n e 
façon générale, le Conseil Municipal a demandé 
que les étrangers des pays neutres ne bénéfi­
cient du permis de séjour qu'après avis favo­
rable de leur gouvernement et enquête. 

Nous manquons de documents pour envisager 
d'une façon générale cette grave question : « Les 
étrangers en. France » ; mais, par contre, nous 
sommes on ne peut mieux placé pour l'expliquer 
au point de vue polonais. 

* 
Les Polonais habitant la France s'inclinent 

devant l'opinion des Édiles de la capitale. Hs 
trouvent juste, en principe, ces mesures spé­
ciales envers les étrangers, car d'une part, il est 
inadmissible que la France serve de refuge aux 
sujets insoumis alliés et, d'autre part, il est très 
logique que les sujets des nations ennemies, se 
rangeant aux côtés de la France, du fait de leurs 
opinions avouées, soient appelés à remplir des 
obligations militaires. 

Mais, en même temps, les Polonais, habitant la 
France, se voient forcés d'attirer l'attention de 
qui de droit sur leur situation exceptionnelle et 
de demander à être tenus en dehors de ces pro­
jets législatifs ou administratifs. 

Le cas des Polonais en France est autrement 
grave et mérite, depuis longtemps, d'être résolu 
selon la justice due à une nation sœur. 

Au point de vue des obligations militaires, la 
Colonie polonaise remplit avec joie son devoir 
envers la terre hospitalière, et elle a fait honneur 
à la tradition de fraternité d'armes franco-
polonaise qu'aucun calcul politique n'a jamais 
effacée du cœur des Polonais. 

A la veille de la mobilisation française, les 
Polonais, habitant la France, se sont mobilisés 
eux-mêmes. Ceux d'entre eux qui étaient étran­
gers ont fourni, selon nos registres, plus de 

deux mi l l e volontaires polonais, provenant des 
trois parties de la Pologne démembrée, c'est-à-
dire, d'une même Pologne. Le nombre des vo­
lontaires, par rapport au nombre des Polonais 
(étrangers), a atteint 13 1/2 0/0; aucun des pays 
belligérants n'a donné un pareil pourcentage de 
mobilisés. Ce cas extraordinaire s'explique par 
ce fait que Paris et la France, en général, 
étaient depuis longtemps le centre lumière pour 
la Pologne. C'est ici que la jeunesse polonaise 
pouvait se perfectionner dans les sciences et le» 
arts C'est ici qu'affluaient chaque année des 
centaines d'étudiants, de peintres, de sculpteurs, 
de chanteurs et d'artisans polonais. Il y a donc 
eu un très grand pourcentage de jeunes gens 
dans la Colonie polonaise. 4 

Si, à ce nombre de volontaires, on ajoutait 
encore les Polonais naturalisés français, les 
hommes à qui personne ne pouvait en vouloir 
d'aimer et de servir deux patries, vu que la pre­
mière est enchaînée, — la part de notre pays 
dans les rangs serait extrêmement importante. 

Rien que le corps médical en France compte 
soixante-douze médecins polonais de naissance 
et d'opinions. 

Et pourtant il ne faut pas oublier que la Colonie 
polonaise en France est très petite, elle compte 
entoutde quatorze à quinze mille têtes,y compris 
ceux qui sont devenus Polonais depuis l'ouver­
ture des hostilités. 

De ce fait, il résulte que ce serait une atteinte 
au dévouement des Polonais, habitant la France, 
de les tourmenter par des mesures spéciales pour 
les récompenser des deuils et du sang versé. 

* * * 
Au point de vue législatif, ces projets trouvent 

aussi, en ce qui concerne les Polonais, des argu­
ments non moins importants. 

Au lendemain de la fameuse attaque où les W 
volontaires polonais ont mérité l'éloge des auto­
rités françaises, on a voté, le 3 juin, une nou­
velle loi concernant la suppression d'engagements 
contractées dans la Légion Etrangère par les 
sujets « allemands et autrichiens » et, malgré les 
éloges rendus à cette occasion aux volontaires 
polonais, — on a statué qu'il fallait qu'il en fût 
ainsi. 

Dura lex, sed lex. 

Les Polonais de la Pologne allemande et de la 
Pologne autrichienne n'ont pas le droit depuis de 
s'engager dans l'armée française. Et ceux que la 
loi a surpris dans les tranchées, qui ont déjà 
prouvé leur dévouement sur le front, après sept 
mois de service, ont eu des difficultés énormes 
pour invoquer leurs droits de Polonais. Les volon­
taires polonais illettrés, nés sous les parjures des 
oppresseurs boches ou autrichiens, ces pauvres, 
souvent incapables d'expliquer leur cas, connais­
sant uniquement le commandement français et 
pas un mot de plus, se sont vus depuis considérés 
comme allemands. 

Autrement dit, depuis le mois de juin, pas un J^ 
Polonais du Duché de Posen ou de la Galicie n'a 
pu forcer la consigne. 

« — De trop nombreuses usurpations de qua-
« lités, — avait dit M. André Lebert, rapporteur 
« de la loi au Sénat — de trop nombreux abus 
« ont déjà été commis sous leur nom. Il ne nous 
« est donc pas possible de faire aux Polonais et 
« aux Croates, pour l'avenir, une confiance plus 
« absolue que celle que nous accordons à nos 
« frères d'Alsace-Lorraine. Nous ne pouvons que 
« déplorer le fait brutal qui vous a fait allemands 
« ou autrichiens! Vous l'êtes encore, malgré 
. vous, malgré nous ; les cadres de la Légion 
» vous demeureront fermés dans l'avenir. » 

Ces dures paroles, prononcées à la tribune du 
Sénat, ont fait saigner nos cœurs. Et ces dures 
paroles, nous les avons répétées depuis à tous les 
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retardataires polonais qui ont voulu mourir pour 
la Pologne sous le drapeau de la République. 

Le second obstacle législatif qui s'oppose au 
vœu exprimé par le Conseil Municipal, est la loi 
de la dénaturallsation. La loi était nécessaire, 
mais, comme toute loi ferme et absolue, elle a 
deux tranchants. 

Summum jus summa injuria. 
Voici un document de cette ancienne maxime : 
M. X.. , fils d'un exilé polonais, né à Marseille, 

élevé en France, fut surpris, à l'âge de quarante 
ans, par cette guerre. Elevé dans la tradition que 
la Pologne, du jour au lendemain, deviendrait 
indépendante, et ayant juré à son père de rester 
Polonais, il n'a jamais pensé à se faire natura­
liser. l>or.sque l'appel de la mobilisation fut 
affiché, il n'hésita pas à payer sa dette. Il 
demanda immédiatement sa naturalisation. 
Homme honorable, connu et estimé, il l'obtint 
aussitôt, passa le conseil de révision et rejoignit 
le régiment qui lui était désigné. Mais, pour ba­
layer l'élément germanique tapi derrière le pri­
vilège de naturalisation français, on vote la loi. 
M. X , se voit exclu des rangs et envoyé 
dans un camp de concentration. On le consi­
dère comme suspect, comme un dénaturalisé, 
comme presque un boche. 

Voilà un cas entre maints autres. Pourtant, 
la loi de la naturalisation a sa raison d'être, 
•mais cette loi arrêtant, en même temps, toute 
naturalisation pendant la durée de la guerre, 
s'oppose au projet du Conseil Municipal, Com­
ment peut-on démander à quelqu'un de com­
battre pour un pays, lequel, par principe, inter­
dit à ce combattant la jouissance de tous les 
droits et privilèges civiques. 

Il y a encore les Polonais de la Pologne russe. 
Leur cas est lié directement aux conditions expli­
quées plus haut. Les Polonais, dits de la Pologne 
russe, ne se sont pas laissé devancer par leurs 
frères de la Silésie, de la Galicle ou de la Pos-
nanie. La jeunesse polonaise, en vertu du mani­
feste du grand-duc Nicolas promettant la liberté 
de la Pologne entière, a payé et paye toujours 
son tribut funèbre en Pologne d'abord et en 
France ensuite. 

* * * 
Hélas ! il n'est pas convenable de parler trop 

de la Pologne, — mais nous nous voyons forcés 
d'attirer l'attention de l'opinion française sur le 
fait que notre nation est menacée aujourd'hui 
d 'une extermination complète. 

Le nombre des victimes de la guerre est chez 
nous tellement grand, tellement effrayant, qu'au­
jourd'hui nous chérissons la moindre vie hu­
maine et que nous trouvons excessivement pé­
nible pour nous Polonais, habitant la France, 
ainsi que pour ceux de notre patrie entière, 
qu'on puisse nous mettre parmi « les étrangers » 
qui ont manqué à leur devoir national ou à leur 
devoir envers l'hospitalité. 

Ailleurs, des millions de jeunes gens, sains et 
bien portants,libres de toute obligation militaire, 
se flattent d'appartenir à une nation qui combat 
les Boches : ailleurs, luttent des hommes, ce sont 
des hommes qui tombentet qui périssent, — chez 
nous, en Pologne, outre la population capable 
de porter les armes, dans la tourmente de cette 
guerre, disparaissent des villes et des villages 
entiers. En plus des balles ennemies, on nous 
décime par la lamine, par la maladie, par le fer 
et par le feu. 

C'est le prix de la liberté de demain, mais 
c 'estle droit aux égards pour aujourd'hui, égards 
qui. nous le croyons fermement, ne nous seront 
jamais refusés en France, 

Il 

PRO POLONIA" 
(Enquête de l a R e v u e « POLONIA ».) 

Notre revue, s'éta.nt proposée d'interroger les 
personnalités les plus éminentes du monde 
politique, scientifique et littéraire français sur 
la question polonaise, adresse ses vifs remer­
ciements à tous ceux qui ont bien voulu la 
favoriser d'une réponse. 

Toutes les réponses sont rendues auec impar­
tialité et sans aucun cominetitaire. 

E t i e n n e F landin , l'illustre homme politique, 
auteur de nombreuses études sociales et poli­
tiques, sénateurde l'Inde française, a bien voulu 
nous honorer de la réponse suivante : 

« Je m'excuse de n'avoir pas répondu plus tôt 
à votre appel. Je suis cependant un vieil et bien 
fervent ami de votre cause. Prenant pour la pre­
mière fois la parole en public à l'âge de dix-huit 
ans, je retraçais le doulovireux martyre de la 
Pologne et protestais contre le crime de F'ré-
déric II. C'est vous dire avec quelle impatience 
j 'attends pour vous l'heure de la justice. 

;< La fidélité touchante que la Pologne n'a 
cessé de témoigner à la France, les souffrances 
atroces qu'elle endure pour la cause des alliés 
rendent doublement sacrée à nos yeux la néces­
sité de réparer le « plus grand crime de l'his­
toire ». 

« H faut que la Pologne soit reconstituée dans 
son unité, avec la Galicie, qui n'a jamais été 
autrichienne, avec la Posnanie, qui n'a jamais 
été prussienne. 

« 11 faut que la Pologne revive par l'auto­
nomie et par la liberté, 

« Que les patriotes polonais aient confiance 
dans la promesse solennelle et loyale de Nico­
las II. 

« Dans l'Europe fondée sur le respect îdes 
nationalités, la Pologne doit marcher à l'avant-
garde de la civilisation slave, « 

NOS BRAVES 
Batkiewricz Michel, volontaire polonais, griè­

vement blessé à la bataille du 9 mai, vient d'être 
cité à l'ordre du jour de l'armée et décoré de 
la médaille militaire : 

« Ministère de la Guerre. Cabint-t du Minisire. 
« 2= bureau. République Française. Médaille mi-
« lituire. 

« M. liatkiewicz Michel, M^' 26.845, légionnaire 
« aw 2» Régiment de Marche du I" Etranger, 
« Bataillon 2, e.''t informé que, par arrêté minis-
0 tériel du 24 ."eplembre 1915, rendu en appli-
« cation du décret du 13 août 1914, la Médaille 
« Militaire lui a été concédée. 

« Il aura droit au port de l'insigne de la dé-
« coration et aux arrérages attachés à celle-ci à 
« compter du 5 septembre \9lb. 

a La présente concession sera régularisée ul-
« térieurement par une loi spéciale. 

« Pa>-î,s, leU sept. \W.i. 
0 Pour le Ministre et par son ordre, 

« Le Lieutenant-Colonel, 
« Sous-Chef du Cabinet. » 

« Grand quartier général des Armées de l'Est. 
« Etat-Major, Bureau du Personnel. Au G. Q. G., 
« le 5 septembre 1915, Ordre N» 1.480 D — 
( (Extrait). 

« La Médaille Militaire a été conférée au Mi-
« litaire dont le nom suit : liatkiewicz Michel, 
« M'<> 26.845, légionnaire au 2« Régiment de 
« Marche du 1»' Etranger, Bataillon Ci. 

«, ISoii sujet, très grièvement blessé le 9 mai 1915 
H en faisant crânement son devoir. Amputé de 

« la auisse droite. {La présente nomination com-
t porte l'attribution de la Croix d". Guerre avec 
« palme.) Signé J.Joffre. {Pour extrait conforme. 
« Le Lieutenant-Colonel. Chef du Bureau du 
« Personnel). » 

Les ûls et les petits-fils de Polonais 
en France, 

Dobiecki Gaston, lieutenant du 316« d'infan­
terie, grièvement blessé, a été décoré de la Légion 
d'honneur : 

« Belle attitude au feu pendant les combats do 
septembre 1914. Devenu commandant de sa compa­
gnie après la blessure de son capitaine, le 7 sep­
tembre, l'a conduite avec courage et énergie jus­
qu'au 20 septembre 1914, jour où, la conduisant k 
l'attaque, il a été atteint d'une blessure très grave. » 

Gaston Debiecki est le flls d'un ingénieur de 
l'Ecole des mines de baint-Btienne, ancien 
combattant de 1870 ; son frère aîné, lieutenant 
d'infanterie, est prisonnier à Magdebourg, et son 
autre frère est attaché comme ingénieur aux 
usines métallurgiques d'Imphy, 

S t e m p o w s k i Rêne , caporal téléphoniste.vient 
d'être cité à l'ordre du jour : 

« A demandé d'être effecté au service a rmé; 
sur le front depuis octobre 1914, s'est signalé par 
son sang-froid dans les situations les plus cri­
tiques. Blessé le 20 février 1915, a refusé de se 
laisser évacuer ; a fait preuve de bravoure pen­
dant les combats de septembre et octobre. » 

Le 21 noveiTibf^e 

DRHS IiES ÉGIilSES CïlT|l0kIQ0ES 
en France 

Dans toutes les églises en France, eurent lieu, 
dimanche dernier, des prières pour la Pologne 
ainsi que des quctes pour les victimes de la 
guerre. 

Le service dans l'église polonaise (l'Assomption) 
célébré par Mgr le Prélat Léon de Postawka a 
réuni la Colonie polonaise de Paris, La quête a 
rapporté à peu près 1,500 francs. 

On nous signale de très remarquables sermons 
faits par des prédicateurs français sur la Pologne 
martyre. 

Nous recevons cet émouvant compte rendu du 
service religieux de Saint-Thomas d'Aquin ; 

« M. l'Abbé de Cabanoux, curé de Saint-
Thomas d'Aquin, à l'occasion des prières dites 
pour la Pologne, conformément au désir ex­
primé par le Pape, le 21 novembre, a invité 
M. l'abbé Faivre, cure de Rueil, à venir parler de 
la Pologne dans son église. Nous lui devons une 
sincère reconnaissance pour les magnifiques et 
émouvantes paroles qu'il nous a permis d'entendre 
dans cette église, paroisse du grand Français, 
du fidèle ami de la Pologne, le comte de Monta-
lembert M. l'abbé Faivre, dans un éloquent 
discours, a retracé l'histoire des grands jours de 
la Pologne, de ses malheurs, de ses souffrances 
infinies, sur lesquels on s'est efforcé depuis plus 
d'un siècle à faire une conspiration du silence. 
Il a dit sa joie et son orgueil, pour l'honneur de 
la France, que ce soit de cette terre de liberté, 
d'honneur et de charité que se sont élevées les 
voix les plus éloquentes, pour jeter à la face du 
monde des protestations indignées en faveur de 
cette nation martyre. Il a rappelé la parole du 
père Gratry, cet ancien élève de l'Ecole 
polytechnique, membre de l'Académie française, 
qui appelait le partage de la Pologne le péché 
mortel de l'Europe. 

« M. le t;uré de Rueil nous dit enfin ses espé­
rances pour la Pologne, dont la résurrection dans 

I ses anciens droits et ses anciennes ilimite-s sera 
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le premier gage de la paix de l'Europe. Avec la 
Pologne libre, au centre de l'Europe, nous 
n'aurions pas connu les malheurs, les ruines, les 
souffrances de l'heure présente. 

0 A la liste si émouvante des noms bénis des 
Montalembert, des Gratry, des Lacordaire. des 
Perraud, des Lescœur et de tous ces nobles et 
courageux amis de la Pologne qu'a engendrés ce 
cher pays de France, nous ajoutons celui de 
M. l'abbé Faivre, auquel nous exprimons au 
nom du pays martyr notre plus profond respect 
et notre reconnaissance la plus chaleureuse. » 

BULLETIN 
L a je i inesse polonaise en P r u s s e . 

Par ordonnance du miaistère prussien ont lieu, 
à peu près depuis le commencement de l'année 
courante, des exercices militaires pour les jeunes 
o-ens des écoles complémentaires et des classes 
moyennes et supérieures des lycées, etc., c'est-
à-dire les jeunes gens entre 14 et 18 ans. Les 
autorités scolaires ont déclaré ces exercices 
appelés « Jugendwehr « comme obligatoires, 
bien qu'ils aient lieu le dimanche. 

La presse polonaise en Prusse a critiqué ces 
exercices du dimanche comme étant en opposi­
tion avec les coutumes catholiques et comme 
limitant les droits des parents. Dans diverses 
localités du grand-duché de Poznanie, les parents, 
s'appuyant sur ces raisons, ont défendu à leurs 
fils de prendre part à la « Jugendwehr i'. Les 
autorités ont imposé des amendes contie les­
quelles les parents ont recouru au tribunal. 
Cette affaire est passée par toutes les instances 
et maintenant le Tribunal de l'Empire a tranché 
définitivemenl la question au désavantage des 
parents et de la jeunesse, en rejetant la révision 
introduite contre les sentences des tribunaux 
inférieurs. 

— Les B o c h e s ont froid. 
Le gouverneur de la ville de Varsovie publie 

une ordonnance en vertu de laquelle toutes les 
fourrures, manteaux et manchons qui sont la 
propriété des soldats russes ou des fonctionnaires 
russes, seront mis sous séquestre. 

— Conférence. 
Nous attirons l'attention de nos lecteurs sur 

la conférence du distingué publiciste, M. Geor­
ges Bienaimé, qui aura lieu le mardi 30 no­
vembre à 4 h. 1/4 à l'Ecole des Hautes Etudes 
Sociales. Cette conférence sera consacrée à « la 
Retraite russe ». 

P r i s o n n i e r s de gue r r e p o l o n a i s . 
Nous venons de recevoir un éloquent témoi-

o-na^e de la solidarité polonaise des prisonniers 
de guerre polonais internés à Miliana (.\lgérie) : 
143 Polonais travaillant dans les mines de Zaccar 
et o-agjiant de 3 à 5 francs par semaine, ont 
réuni leurs maigres ressources e tnousadressent , 
par l'intermédiaire de leur commandant de 
Dépôt, la somme de 160 francs pour les victimes 
de guerre en Pologne et de 2 fr. 50 pour le 
monument de Kosciuszko à Geneway. 

Les braves gens. 

— A r b r e de N o ë l p o u r les s o l d a t s po lona i s 
e t p o u r les en fan t s po lona i s . 

La Société des Sokols polonais à Paris orga­
nise, pour le 28 décembre, un arbre de Noël pour 
les soldats polonais dans l'armée française et 
pour les enlants polonais. 

Les soldats sur le front recevront naturelle­
ment leurs cadeaux avant cette date. 

Cette fête sera patronnée par les Dames de la 
colonie polonaise. 

Prière d'envoyer les dons à l'Administration 
de la revue « Polonia ». 

ZIEMIE POLSKIE 
Tydzieii ubiogly przyniosl szereg os t rych 

wa lk nad Styrem (Galicja). Niemcy z Aus-

tr jakami przypusci l i os t ry a t ak , odebra l i 

n a w e t Gzar to rysk , l ecz ,po t rak tuwan i k o n t r -

a tak iem, npuscil i go i z n ô w cofnçli sic 

na lewy b rzeg S ty ru , 

Pod R y g a i Dynehuroriem, k o r z y s t n e 

starcia dla Hosjan. 

— Doskonale redagowane a wychod7qce w 
Moskwie « Echo Polskie » dbnosi w sprawie 
wynagrodzenia osôb za utracony dobytek, co 
nast^puje : 

Osoby poszkodowane dostajq czçéciowe wyna-
grodzenie za rzeczy, ktôre bezwzglçdnie dla 
nich przepadly, jak zasievi', owoce, zbiory, po-
zostale w dzielnicach. zajçtych przez nieprzyja-
ciela oraz za pozostawione ruchomoéci i nieru-
chomosci, o ile fakt ich zniszczenia jest stwier-
dzony, czy to przez urzçdovi'y protokôl, czy tez 
przez zaéwiadczenie dwu osôb, swiadkôw znisz­
czenia. Protokuiy takie i zaéwiadczenia, z do-
kladnem wskazaniem iloéci i wartoéci straconych 
rzeczy nalezy skladac przy odpowiedniem poda-
niu pp. gubernatorom ; ci wydaja kwity, na 
zasadzie ktôrych kasy gubernjalne wyplacaja 
25 proc. przyznanej wartoéci straty. 

— Uroczystosc otwarcia Uniwersytetu "War-
szawskiego odbyla SIQ przy niezwykiej paradzie. 
Hano, ks. Aroybiskup Kakowski, ktôremu zez-
wolonoprzyjechac na dni kilka do Warszawy z 
Wloclawka, gdzie mapodobno pozostawaé stale, 
odprawil naboÈeiistwo w katedrze sw. Jana. 
Podczas nabozeristwa znakomity kaznodzieja, 

<ks Szlagowski, wyglosil niezwykle piçkne 
kazanie.isine arcydzieJo nie tylko sztuki kraso-
môwczej aie i subtelnoéci politycznej, oparte 
na szczerze narodowem, wolnem od wszelkiego 
serwilizmu, patrjotyzmie polskim. Wladzç nie-
miecka reprezentowal zhany renégat, prusak, 
von Hutten-Czapski. Po nobozeiistwie, odbyla 
sic wlaéciwa uroczystosé w gmachu dawnego 
palacu Kazimierowskiego (Uniwersytetu). Tu ,w 
przemôwieniach, mianowanych przez Niemcôw, 
dyo-nitarzy a w szczegôlnosci rektora, dr Bru-

ieckie 

do general-guberuatora. Gaudea-
dziriskiego, ozwaJosiç podziçkowanie niera 
wystosowane 
mus igitar zakonczyto uroozystoéé. Wypada 
zdaé sobie spraw^, iz Bracia nasi w stolicy 
Polski musieli powitac z radosci^ przyvvrôcenie 
charakteru polskiego Uniwersytetowi warszaw-
skiemu. Stosunek ich do najezdzcôwniemieckich 
pozostaje zawsze ten sam. Bracia nasi, w stolicy 
Polski, pojmujq, ie dopôki Niemiec nie odda 
Ksiçstwa Poznanskiego, Sl^ska i F'rus Wschod-
nich i Zachodnich, dopôki w Warszawie bçdzie 
udawal toleranta polskoâci a na ziemiach pra-
starych polskich, ktôre dzierzyprawem Kaduka, 
bedzie t^z samq polskosé gnçbil,— nie moze byc 
mowy ozmienieniu czegoskolwiek w stosunkach 
Polakôw do gerraanizmu. 

— Rouucy nasi w Ksiçstwie Poznaiiskiem i 
wogôle w zaborze pruskim, nie przesiaj^ dawac 
przykladôw buduj^cej solidarnoéci polskiej. Rada 
Narodowa, l^cinic ze wszystkiemi Instytucjami 
polskiemi pod Prusakiem, uchwalila, na dzieii 
ôsmego grudnia, obchodzié dzieù wyrzeczenia 
s iç .na orzysc kofiar wojny w Krôlestwie Pols-
kiem i Wschodni(>j (;aUeji, wszelkich zbytecz-
nych wydatkôw na tytun, alkohol i. t. p. i zlo-
zenie odpowiednich kwot na oltarzu dobra pub-
licznego, polskiego. Dziatwa polska oglosila 
wezwanie do swych inlodziutkich Braci i Siôstr. 
aby, w dniu ôsmym grudnia, wyrzekly sic ia-
koci, przyiemnostek i zbytku wszelkiego a grosz 

zaoszczçdzony oddaly glodnym i bezdomym. 
Piçkny przyklad, nowy dowôd wielkich cnôt 
narodowych i spoJecznych ludôw Wielkopols-
kiego, Sl^skiego, Mazurskiego i Pomorskiearo 

— Wyjazd i przyjazd do Warszawy jest do-
t^d nieslychanie utrudniony Przedewszystkiem 
wladze niemieckie rozrozniajq, dwie stn-fy. 
Strefç oknpacji niemieckiej i austrjacko-wç-
gierskiej. 

Do miejscowoéci na lewym brzegu Wisly, w 
okupacji niemieckiej, przepustki wydaje sic bez 
ograniczeil na wyjazd z prawem powrotu w ci^gu 
dni 14. — Do miejscowoéci w okupacji aus-
trjacko-wçgierskiej przepustki wydaje sic tylko 
w jednq^ stronç. Prawo powrotu mozna otrzyniac 
tylko na miejscu od wiadz austjacko-wçgier-
skich. Do miejscowoéci na prawym brzegu 
Wisly,przepustki wydaje sic tylko na pobliskim 
pasie. Do dalszych miejscowoéci jedynie w wyj;i.- jj^t 
tkowo waznych przypadkach mozna otrzymac 
prawo przejazdu. 

Wyjazd z Warszawy do strefy okupacji aus-
trjackovvçgierskiej podlega dotqd jeszcze bar-
dzo znacznym Ograniczeniom i licznym formai-
noéciom, Uhc^c" sic dostac do Warszawy z 
Krakowa, trzeba, prôcz paszportu, zawizowa-
nego przez konsulat niemiecki i poéwiadczonego 
w komendzip twierdzy, uzyskaé jeszoze spe-
cjalne zezwolenie od komend etapowych nie-
liiieckich, ktôre, w kazdym poszczegôlnym wy-
padku, zapytuj^ telefonicznie o pozwolenle 
komendç wojskow^ w Warszawie. 

Donosiliémy przed tygodniem, iz w Kijowie i 
Piotro.grodzie graj^. w tej chwili, teatry polskie 
owôz, w uzupetnieniu tej wiadomosci, komuni-
kujeiny, iz Warszawski Teatr Nowosci (operetka) 
éwiçci powodzenie w Moskwie, gdzie oboczesnie 
ma powsta6 « Teatr Narodowy Polski. » Szkoly, 
szkôlki i ochronki polskie powstaj^, niby z pod 
zienii, w rozmaitych zak^tkach cesarstwa i gro-
madz^ mlodziez i dziatwç polskq. 

Teatry polskie majq w tym razie znaczenie oca-
leniaodglodu i nçdzy licznych artystôw polskich, 
ktôrychfalawojny rzucilanawschôd. Szkolnictwo 
polskie ma doniosloéé potçznq, bo ocalenie dla -J^, 
narodu tysiçcy i tysiçcy dzialwy. Ogôl bardzo -' 
licznych polskich nowopowstajqcych Instytucji 
wRosji ma charakter przejéciowy, obliczony na 
to, iz przeniesione bçd;i do wolnej Polski. 

NA ZAGON ZIEMI OJGZYSTEJ 
WHTszawski « Dziennik Polski » zamieszcza 

naslçpujqcy obrazek : 

Zaledwic huk grozny oznajmij Warszawie 
zerwanie mostôw i nowy okres dziejôw — lud 
wiejski, ktôry szukaj tu chwilowego przytulku, 
pocifign^i ulicami miasta za rogatki. Jak rôzno-
rodny byl to pochôd. Oto jeden epizot! : 

Wyroslek popçdza chud;), krowinç. Obok 
niego drepce miodsze rodzenstwo. Kazde dzwiga 
maie zawinintko. W tyle, roilzice, matka z 
maieni dzieckiem u piersi, ojciec z wielkim 
tobolem poécieli na plecach. Cala chudoba! Na 
skrzyzowaniu drôg, rodzina chlopska przystaje, 
aby przeczckac,azsznurpojazdôw drogç uwolni. 
Staje i krowa i ryczy, Podchodzimy do wies- ^ 
niakôw. 

— Pewnie glodna krowina, kiedy tak sic 
skarzy ! 

Chlop potrz^sn^} glow^. 
— To chlopskie bydiç — panie — przyzwy-

czajone do biedy. Pewnie, ze nie ma kakluna 
pelnego, aie to dla niej nie nowina. ChJop potrafi 
w biedzie zçby zaci^c i brzuch pasem scisnfié, 
zeby kiszki nie piszczaly i basta. I ta krowina 
na glôd siQ nie skarzy. 

— .\ tak ryczy smçtuie ? 
— Pau luiejski. to sic na bydlçcym -Josie nie 

zna. Jakcémy ze wsi uciekali, to to biedactwo 
iécniechcialo. Przystawalo, oglqdalo siçi ryczalo 
zaloénie. A teraz, to ona ryczy z radoéci, ze do 
domu powraca. 1 czlowiek malo nie ryczy, . 
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— Co tam zastaniecie w domu ,ojcze? 
Skurczyly sic miçsnie twarzy chlopskiej. 

Wola 13oza! Pono ni chaJupy, ni budowli 
zadnej. . Nie jeno zwaliska i pogorzel. Nic.ieno 
zieiniç, a i to skopanq, sponiewierana- Trzeba j ^ 
na nowo oczyscic, potem wlasnym zlaé, zapra-
wié, obsiac. Oj, krwawa czeka nas praca, ciçzka 
bieda i poniewierka! Po doiach siedziec bçdziemy, 
zanim jaki taki dach nad glow^ bçdzie môgl 
stanfic. Aie to wszystko sic zniesie, wszystko 
sic zrobi. Aby jeno na grunt wrôcié ! Bo to — 
panie — wszystko na swiecie sic zmienia, jeno 
to nie, ze pôty ziemia iiasza bçdzie polska, pôty 
na niej chJop polski siedzi. A no, czas na nas. 
Ruszaj,Bialocha ! Nie rycz ! Do wsi wracamy ! 

I poszli. 
Poszli na trud i znôj krwawy, aie wesolo i 

ochotnie, bo na swoja ojczystq ziemi^, do swoioh 
zagrôd zniszczonych, by na pustkowiach i 
zgliszczach wskrzeszaé zycie nowe. Takim jest 
oto chlop polski wobec dzisiejszej pozogi wo-
jennej ! Nie ziami^ go zadne gromy i ciosy, 
dopôkiziemi polskiej mu nie zbraknie. A wrôci 
on na niq. zawszo chooiazby z za morza. 

.$. C u d z o z i e m c y w e Francji. 
Rada Miasta Paryza. na jednem ze swych 

ostatnich posiedzeri, wyrazila zyczenie uregulo-
waniakwestji,przebywajqcych-we Krancji,oudzo-
ziemcôw a mianowioie : 

aby, poddani paiistw sprzymierzonych, podle-
gajqcy mobilizacji, byli albo powolani do sJuzby 
wojskowej albo wezwani do opuszczenia granic 
Rzeczypospolitej, — wrazie odmowy zaé, — 
wysytani do obozôw koncentracyjnych. 

aby,poddani panstw nieprzyjacielskich.ktôrzy, 
powohi.i^o sic na swe dla Francji sympatje, 
uzyskali zewolenie na pobyt, podlegali temu 
samemu prawu. 

aby, nakoniec, poddani panstw neutralnych 
otrzytnywali zewolenie na pobyt we Francji, 
jedynie za zgodq ich rzq^dôw i nie inaczej, jak 
po zebraniu dokladnych o nicli informacji. 

W tekscie franouskim Po lon i i wyrazamy nasz 
pogl^d na t^ propozycjç prawa, — propozycJQ 
w zasadzie, bior%c pod uwagç iniarç ofiar pono-
szonyc-h przez Francjç i wrazenie wywierane na 
ludnosô przezgromadycudzoziemcôwcywilnych, 
— za sluszna aie i wymagajacc^ spocjalnych 
przywilejôw dla takich narodowoéci, jak polska; 
u to w imie toi prawdy, iz Polacy, przebywajqey 
we Francii, nie czekajqc na obostrzenia i 
przymus, sami sic i dobrowolnie, od pierwszego 
dnia mobilizacji, juz zmobilizowali i to w 
stopniu dwunastu i trzynastu procent swej 
liczby. -Stosunku takiego zadne z wejujaoych 
panstw nie zna dot^d. 

Uchwaia Rady Miasla Paryza jest zyczeniem 
ogôlnikowem. Jestesmy przekonani, i mamy po 
temu wszystkie dane, aby twierdzic, iz Polacy 
mogti z cal^ ufnosoi^ wyglqdaé ewentualnych 
debatow w Izbach prawodawczych. Bo Polakôw 
zaden przepis nie dotknie, bo spetnili obo-
wi^zek, bo zreszt^ nie dla obowi^zku samego 
ruszyli ttumnie do szeregôw armji francuskiej. 

Niech/.e WIQC nasi Rodacy nie wdajfj sic w 
niewozesne debaty. nie trwoz^ pogloskami o 
« przeéladowaniu « zamierzonem cudzoziemcôw 
i niech majq ufnoéé niezachwian;) w puklerz 
polskoéci swej. 

l'olakami bqdzcie w kazdej uhwili i godzinie 
zycia. Pamiçtajcie, ze kazdy szozery Polak jest 
tem samem szczerym i oddanym przjjacielem 
Francji i ze Francja,w glçbi, zywi, zawsze dla 
Polski uczucia wdziçcznosci i miJosci. B^dzcic 
Polakami aspadnie i na was chwala odwiecznego 
braterstwa broni i tych zastçpôw wolontarskich, 
Ktore tu imiQ naszego narodu ioz8lawi>:j^. 

POLONIA-NOEL 
Oto zdumiewajq sic ludzic i zastanawiajîj., czyli mozliweni j e s t , abysrny, p rzy s k r o m -

nej p rzedp lac ie jedneg-o franka za e g z e m p l a r z , byli w s t a n i e w y k o n a c A L B U M Z O L -
N I E R Z Y - P O L A K Ô W w armji f rancuskie j? Czyli, mias t p i çknego w y d a n i a , g o d n e g o 

iak boga tcgo t ematu i pos iadanych przez n a s znakomi tych m a t e r j a t ô w , « P O L O N I A -
N O Ê L » nie u tkn ie n a lada j a k i e m , n i epoczesnem w y d a w n i c t w i e . . . 

W odpowiedz ie n a te doc ickan ia , zaznaczamy, iz, jak zawsze , tak i t y m r a z e m , idzie 

n a m o z y s k m o r a l n y , o j akna jwiçksze spopula ryzowanie w y d a w n i c t w a , o zlozenie 

n o w e g o dowodu naszej bez in te resownej pracy publ icznej i o udos tçpn ien ie k a z d e m u tej 

n iezwykte j pamiat l i i dziejowoj. 

W s z y s c y uahywcy « P O L O N I A - N O Ê L » , k tôrzy n a t y c h m i a s t u iszcz^ p r z e d p l a t ç , 

o t rzymaja A l b u m n i z e j c e n y n a s z e g o k o s z t u , bo t y l k o za j e d n e g o f r a n k a . 
Przedp la tç przyjmuje A d m i n i s t r a c i a « P O L O N I I ».tylko d o dnia p i e r A v s z e g o 

g r u d n i a . 
Po dniu p i e r w s z y m g r u d n i a , egzempla rz « P O L O N I A - N O Ê L » kosz towqc bçdzie 

D W A F R A N K I i to j edynie p ie rwszy t y s i q c n a k t a d u . . . C e n a bowiem w l a s c i w a w y n o -

sic bçdzio T R Z Y F R A N K I za egzempla rz . 

Uklad « P O L O N I A - N O Ê L » zbliza sic do koi ica . lUust rac je dochodz^ j u z l i c z b y 
s t u i zawierajq ogôlem o k o l o t y s i ^ c a d w u s t u portretôvv. Oktadka ko lo rowa ozdobiona 

bçdz ie w dzicwiçc iu kolorach w y k o n a n ^ reprodukcj î j s z t anda ru po lsk iego . 

Spieszcie zprzedp la t i | , i leze , po w y j s c i u , n i k o m u i z a d n y c h u s t ç p s t w czynic n i e 

bçdz i emy mog l i . 

SPRAWOZDANIE 

Zamieszczamy dzié trzecie z kolei sprawozda-
nie Komitetu Rannych, za czas od chwili roz-
poczçcia groraadzenia funduszôw na ten cel 
przez Po lon iç i, dalej, zawi^zania sic Komitetu 
Rannych, pod przewodem Jana Reszkego, az po 
dzienl listopada 1915 roku. 

Skladki zebrane przedstawiaj^ sic jak nastç-
puje : 
w listopadziel914r 
— grudniu — 
— styczniu 1915 r. 
— lu tym — 
— mareu — 
— kwietiiiu — 
— maju — 
— czerwcu — 
— lipcu — 
— siorpniu — 
— wrzeéiiiu — 
— pazdzier. — 

Ogôlem zebrano 
70 cent. 

W tymze okrcsie 
w grudniu 1914 r. 
— styczniu 1915 r. 
— lutym — 
— marcu — 
— kwietniu — 
— maju — 
— czerwcu — 
— lipcu — 
— siorpniu — 
— wrzeéniu — 
— pazdzier. — 

1 osoba zlozyla 
10 osôb 
27 
33 
38 
i:s 
20 
:a 
21 
18 
28 
19 

— 
— 
— 
— 
— 
— 
— 
— 
— 
-

po dzieii 

czasu 
5 •/ 

12 
9 
9 

16 
60 
69 

126 
Vfi 
58 
80 

oln 
— 
— 
— 
— 
— 
— 
— 
— 
— 
— 

zlozylo 
— 
— 
— 
— 
— 
— 
— 
-
— 
— 

1 listopada 
* 

vvyplacono 
wyplac. 

— 
— 
— 
— 
— 
— 
— 
— 
— 
-

10 — fr. 
489— » 
465 — » 

1.193.05 . 
415.70 .. 
203 — » 

1.573.35 « 
1.586.20 i> 

496.30 . 
597.35 » 
302 - » 
194.75 » 

7 .525 fr. 

zapomôg : 
50 — fr. 

142 — » 
130 - » 
125 — » 
190 — » 
615 — » 
815.30 . 

1.290 — » 
1.115.10 » 

536.90 » 
877.75» 

Ogôlem,po dzieii pierwszego listopada rb. wy-
placono 546 zapomôg w ogôlnej sumie 5 .907 îr. 
05 cent, i to zapomôg glôwnie gotôwk^, ileze 
Komitet Rannych jedynie, w razach wyj^tko-
wych, udziela pomocy w naturze, pozostawiaj^c 
j ^ innym polskim Komitetom, rezerwuj^c sobie 
nadto zaopatrywanie zolnierzy-Polakôw w cza-
sopisma polskie i polskie ksi^zki. 

Zestawienie wplywôw z wydatkami daje w ka-
sie gûtôwki, w dniu pierwszym listopada 1.618 
îr. 65 cent. 

Rezultatten, na pierwszy rzut oka, dowodzi, 
iz liczba skladek zmniejszyia sic, spadla, ze 
ofiarnoéô dla rannych zolnierzy-Poiakôw oslabta 
a oboczesnie liczba tych, ktôrzy korzystali z 
zapomôg nie ulegja w przeciçciu redukcji. 

Kasa Komitetu Rannych, pocz^wszy od mie-
si^ca lipca r b., zniewolona byla wydawac dwa-
kro6, trzykroc czlerykroé, razy wiçcej niz 
zbierala . . . czyli zapas gotôwki z poprzednich 
miesiçcy pokrywal niedobôr . . . A przeciez tak 
bycnie powinno. l.iozba zolnierzy, rannych i 
potrzebujacych stalych zapomôg, pomimo tego, 
iz okolo stu kilkudziesiçciu Polakôw ubylo z 
szeregôw wskutek reformy, powrotu do kraju, 
wyjazdu do cesarstwa, wreszcie zgouu na polu 
chwaly, nie umniejszyla sic, — ileze przybylv 
zaslQpy tych Polakôw, ktôrzy. zaciqgn^wszy sic 
do wojska na prowincji, teraz dopiero zgiosily 
sic, bo teraz powziçlywiadomosco istnienïu Ko­
mitetu Rannych. 

Co wiçcej, Komitet Rannych z natury swej 
musi pamiçtac o tych, ktôrzy, dotkniçci "kalect-
wem, juz nie frankowych bçdqpotrzebowali za­
pomôg, nie dorazneu'-o dobycia z turbacji, lecz 
ratunku radykalnego. Innemi slowy, Komitet 
Rannych ma obowi^zek zawczasu gromadzic 
srodki. 

ïymczasem zmuiejszenie ofiarnoâoi krzyzuje 
mu te zamiary. A to zmniejszenie wynika w 
znacznym nawet stopniu z tej okolicziiosci v\las-
nie, iz szereg Polakôw, znanych w Kolonji c/̂ y z 
Kol juj^polskq zwii)zanych wçziami przyjalni, 
pokrewienstwa czy znajomosci, uleglo reformiej 
ubylo z szeregôw, — przeto nie jednerau, ktô-
ry do wczoraj skladki wnosil, nie jednemu wy-
daje sic dzié. ze Polakôw juz malo co zostalo w 
pulkach, ze st^d coraz mniej w tym kierunku 
jest do czynienia. 

Jest to blfid wielki i krzywdz^cy. Polakôw 
nigdy doti^d nie bylo tylu w szeregach, bo nigdy 
dot^d listy imienne nie byly tak skompletowa-
ne,jak dzié. Dawniej, przed pôl rokiem, znaliâ-
my prawie lylko wolontarjuszôw paryskich. nie 
mielismy pojçcia, ze na prowincji francuskiej 
liczba wolontarjuszôw-Polakôw zakasowala Pa-
ryz i jego polsk^ Kolonjç. 

Pomimo wiçc z pozoru swietnych wynikôw 
pomocy, pomimo imponujacej liczby udzielenia 
546 zopomôg radykalnych, bo okreslonych go-
tôwk^ a nie wartosci^ rôznorodniî, i niekiedy 
pr()blematycznq,darôw w naturze — w stosun­
ku do potrzeby pal^cej, — dzialalnosc Komiletu 
Rannych jest iiiedostatcczna z powodu braku 
srodkôw, braku ofiarnosci, braku poczucia so-
lidarnosci obywatelskiej. 

Utamy, ze tosprawozdanie ocknie opieszalych 
ze wzmogg sic znôw skladki, iz zolnierze Pola­
cy nie bçd^ mogli narzekac na obojçtnosé Ko­
lonji. 

o D z i e c i , k tô re sic zleba-vvi^. 
- Slawetne juz dzis « Listy Ulotne » pp. iSzpo-
taiiskiego i Baranowskiego, po pierwszym kaje-
ciku, zapadlszy w dlugie a bardzo rozumne mil-
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czenie, znôw zagadaly, — uciekaj^o sic, dla 
honoru utrzymania nazwy » miesiçcznika », do 
sztuczki wydrukowania na jednym (drugim za-
ledwie zeszyciku) dwu numerôw, dwu miesiçcy 
odrazu. 

Wtory ten egzemplarz, pod wzglçdem orto-
grafji i stylistyki, przedstawia sic o wiele lepiej 
od pierwszego : mniej bj^dôw, raniej wcAaj^cego 
o pomstç nieuctwa JQzyka polskiego ; wzamian 
w treéci wiçcej avvanturniczych napasci i wy-
machiwania piôrem. 

Wydawcy i redaktorzj- w piersi swej mlodej 
nic,ponad austrofilstwo i prusolojalnosc,znalezc 
dotqd nie mogli i vice versa u przeciwnikôw 
austro-germaiistwa nie wykryc poza « moska-
lofilstwem ». Patologiczny ten objaw oozywiscie 
cal^ tresc sprowadza do jednego mianownika 
napadania w imiç, tak zwanego, « naczelnego » 
komitétu wiedeiiskiego i przeplatania tych na-
paéci pustym, nie polskim,nie polskiej budowy 
neologizmen « niepodleglosciowosc ». Ta « nie-
podlegjoéciowoéé » pp : Szpotariskiego i Bara-
nowskiego znaczy doktadnie nie tylko walkQ z 
Moskalami aie i przyjazii i wiernosc; dla Mo-
narchji centralnych, — tylko uklony dla Del-
briickôw i tym podobnych, ktôrzy nawoluj^ 
Polakôw do... rozumu wyrzeczenia sic zaboru 
pruskiego i skazania wtasnych braci na wyna-
rodowienie... 

W tym oiasnym swiatku zalozenia ulotna 
snuje sic twôrczosé i wali w sciany piwnicznego 
zakqtka chryj^ awanturyi poniewieraniem imion 
ludzi uczoiwych i zasJuzonych. Kto nie godzi 
sic na « poglqdy » pp : yzpotariskiego i Bara-
nowskiego, kto wa/y sic w^tpié o Austrji, d^zyé 
do czegos innego niz nowy rozbiôr Polski, kto, 
w wojnie dzisiejszej, szuka zwyciçstwa ludzkoéci 
i praw cziowieka, dlatego nie masz zmilowania. 
Paderewski czy Sienkiewicz, biskup Kielecki 
czy Aleksander Skarbek, ta instytucja czy inna, 
byle dzialajqca poza brakiem orjentacji zapal-
czywych a nie lotnych wydawcôw, jest przed-
miotem ich napaéci i inwekty w. Lecz nie o nie 
idzie ani wogôle o elukubracje, pomstuj^ce i 
atakuj^ce nawet tak szlachetn^ przyjaciôikç 
Polski, jak Aima Tadema... R2ecz to bJaha i 
przynosz^ca ujmç Ijedynie pp : Szpotaiiskiemui 
Baranowskiemu. Aie za to sprawq zgola nie 
blahq sg zarzuty, skierowane do «Kurjera Poz-
naûskiego » i Dziennika Berlinskiego »... apiç-
tnuj^ce te czasopisma za rzekome rusofilstwo, 
pomawiaj^ce t Dziennik Kujawski » rôwniez o 
zdradç stanu w stosunku nie tylko do racji 
c Listôw Ulotnych » aie wprost w stosunku do 
paiistwa pruskiego... 

Jak to sobie wytJumaczy6?Côzby ci zestarzali 
przedwozesnie mlodziericy powiedziell, gdyby, 
naprzyklad, C7asopismo polskie, wychodz%ce w 
Paryzu zaczçlo dowodzic,zdokumentami wrçku, 
ze takie i takie czasopismo polskie, rôwniei nad 
Sekwannq dziaJaj^ce, jest ekspozyturq austro-
niemieckq, pracuje na rzecz i uciechç germaniz-
niu ? — Rozdarli by szaty i nie wahali by sic 
wolaé : iz podobne zarzuty wkraczaj^ w dzie-
dzinç denuncjacji... Co wiecej, nie czekaj^c na 
podobn^ niemozliw^ sytuacjç, pp : S. i B. roz-
dzieraj^ szaty nad « falszyw^ denuncjacji », za 
ktôrn poczytany byi artyku} pisma warszaw-
gkiego, wymierzony przeciwko redaktorowi « Za-
rania». p- Mitgujowi-Malinowskiemu... a sami, 
sami wypisuJH na uciechç « krôla pruskiego » 
oskarzenia, za ktôre groz^ nieszczçsnym wy-
dawcom polskim w Poznaiiskiem wiçzienie i 
procès. . . 

Zta to bardzo zabawa w wydawanie pisemka, 
gdy sic nie zna nawet miary tego, co, w zyciu 
zaborôw, oddawna przeciez jest poczytanem za 
przestQpstwo. 

Zwracamy uwagç wszystkich naszych Czytel-
nikôw na niezwykli^ korzysc, ktôr^ przynieôc im 
mogSi ogloszenia w numerze « P O L O N I A -
N O E L ». Wydawnictwo to, podjçte dla utrwale-
nia dziejowego poéwiçcenia sic Polakôw stanie 
sic ulubionem Album wszystkich domôw pols-
kicii, przyjaciôt polski, ozob^ zbiorôw, doku-
mentem dla badaczôw, niezbçdn^ ksiçg^ dla 
kolekcjonerôw. 

Ogloszenia d o dn ia 6 g r u d n i a przjjniuje 
Administraeja « Polon i i » w ceniepo dwa. î r a n k i 
za w ie r sz zwyklego druku. 

— Nowe czasopismo codzienne polskie p. t. 
« Gazeta Polska » zaczçlo wychodziéw Moskwie, 
pod redakoj^ p. -Tôzefa Hlaski, ostatnio redaktora 
« Kurjera Litewskiego » w Wilnie. Stanowisko 
nowego tego organu polskiego na obczyznie ma 
byé ogôlno-narodowe i bezpartyjne. 

— Dla pism warszawskich zaprowadzona 
zostata obeenie cenzura prewencyjna, czyli ze 
pisma winny byé odt^d przys3}ane cenzurze 
przed vvyjéciem numerôw. 

r» OIL.E;OI_I 

S T E F A N T E N E N B A U M 

Wolontarjusz Pierwszego Oddziatu, Ba-
jonczyk, polegt na polu chwaly, w dniu 
9 maja, 1915 roku. 

S. p. Stefan Tenenbaum byt rodem z 
Wai'szawy, do Paryza przybyl na studja 
uniwersyteckie. Do szeregôw wolontar-
skich zaci^gn^l sic w dziewiçtnastym roku 
zycia. Mlodzieniaszek ten byl wzorowym 
zolnierzem, gor^cym Polakiem, sluzbist^ 
wytrwalym. Wqtly z natury, nie szukal 
sposobu uchylenia sic od dalszej sluzby, 
wytrwaldo ostatka, doostatniegotohnienia. 

W momencie, gdy stroskana Matka slala 
don, na nasze rçce, miloéci, trwogi i dumy 
peine listy, — s. p. Stefan juz nie zyl, 
legl émierci£| walecznych na wrazym wy-
iomie. 

Gzeéé pamiçci Zacnego Mlodzieiica ! 

à. p . 

S T A N I S L A W P O P G Z Y ï i S K I 

Wolontarjusz Pierwszego Oddziaiu, Ba-
jonczyk, polegf na polu chwatyw dniu 
9 maja, 1915 roku. 

Stanisiaw Popczyiiski byl utalentowanym 
artyst^-malarzem. Wojna zaskoczjla go na 
studjach we Wloszech. Mlody artysta nie 
wahal hiQ ani chwili, porzucU paletç i wy-
ruszyl do Franoji. Dotarlszy do Avinionu, 
zaci^gn^l sic na ochotnika. PrzyJqczony 
nastçpnie do Bajoriczykôw z nimi dzielil 
dolç i niedolç, kochany, lubiany przez 
zwierzchnikôw i towarzyszôw broni. W 
wolnych chwilach, é.p. Popczyriski bra} za 
szkicownik i olôwek i chwytal, na gor^cym 
uczynku, wizerunki wolontarslciego zycia. 

W pamiçtnym ataku, é. p. Stanisiaw 
Popczynski zaliczony zostal do zaginio-
nych. Swiadectwa towarzyszôw broni, ktô­
re nas doszly ostatnio, stwierdzity smieré 
na polu chwaly artysty-malarza. 

Zgon Popczyiiskiego, mlodzieûca obda-
rzonego wybitnym taleutem, patrjoty go-
rqcego, jednego z tych, ktôrzy innym by-
li przykladem poswiçcenia, jest wielk:}, 
ciçzkq, stral^ 

Gzeéc pamiQci Zohiierza-Artysty ! 

OFIARY 
Nadesiano do Administraoji Polonj i nastç-

puj^ce dary : 
Dla r a n n y c h zolnierzy-PolakÔMr. 
WPP: Korwin Zmijowski 10 fr.; — Mlle Ga-

Içzowska, en souvenir de son frère. Louis Galç-
zowski 100 fr.; — AlexandreSchurr 10 fr.; — za 
eleraentarz 1 fr ; — W. Klonowski |Marseille) 
10 fr.; — na uczczenle pamiçci kaprala Mikotaja 
Barciriskiego 50 fr. — Razem nadesiano 181 fr. 
L^cznie z ogioszonenii w numerze 47 Polonji 
( 7.975 fr 15 cent.) zebrano dla rannych zohiie-
rzy 8.156 fr. 15 cent . 

N a p o i r m i k Kosc iuszk i p o d P a r y z e m : 
WPP: Maciejewski, wlaéciciel restauracji 5 fr.: 

— Stanisiaw Pogoda 5 fr.; — Antoni Galiiiski 
9 fr. 90 cent, zebrane érôd towarzyszôw; — 
Jency-Polacy z wojska niemieckiego we Pran-
cji (P. N. S.) 2 fr. 50 cent . ; — Dr. L. Huf-
nagel, wolontarjusz i fr.: — pani Szotarska 1 fr 
— zebrane przez Jana Stykç (pani Xolynska 21} 
fr.; — Wanda Szczukowa 5 fr.; — Wladystawo-
wa Tomaszewska 5 fr.; — Hefmowska 5 fr ; — 
Nowacka 5 Ir.; — Szostakowska 5 fr.; — Jar-
kowska 5 fr.; Stanisiaw Chelniicki 5 fr.; — Tur-
ski 5 fr.; — Holoszkiewicz 5 fr.; — Rzçsnicki 5 
fr ) — razem zebrane przez p. Jana StykQ 70 fr. 
Razem nadesiano 95 fr. 40 cent. — L^cznie z 
ogloszonemi w numerze 16 Polonj i (140 fr.) 
zebrano na pomnik Kosciuszki 2 3 5 fr. 4 0 cent . 

Na K o m i t e t O b y w a t e l s k i : 
W P X., za poérednictwem p. Zebaumé'a, dla 

ewakuowanych Polakôw izraelitôw,200 fr. 
N a p o s y l k i d la zo ln ie rzy-Po lakôw : 
Za posrednictwem WP. Swinarskiej, od pani 

Depew, otrzymaliémy dwa komplety welniane 
wartoéci 50 fr. — L^cznie z ogloszonemi w nu­
merze 46 Polonji ( 6.953 fr. 60 cent) zebrano da-
rami w naturzei gotôwce 7 .003 fr. 60 cent . 

N a g^ i azdkQ dla zo ln ie rzy i d la dziatTwy 
polskiej : 

WP. Hr. Benedykt Tyszkiewicz 100 fr. 

WARSZAWIE - MECZENNICY 
Kiedyi Twych cierpieii dopelni sic miara, 
Kiedyz Twôj laûcuch hanby i niewoli 
Otrzaéniesz z siebie, niewolnico cara ! 
Ach ty tem zyjesz, co krwawi i boli ! 

Jak Jeruzalem nowe w dziejachàwiata, 
i'ys betleemskie przetrzymala rzezie, 
Tobie dloû slowianina byla rçk^ kata, 
A dzis w kibitkach znôw Twe dzieci wiezle. 

Jçkiem bolesci wzruszylaé narody, 
Dzis znôw hord obcych jesteé sluzebnic^. 
Kiedyz, ach. kiedyz ujrzç Wisly wody 
Z tQCz^ wolnosci nad woln^ stolicq. 

Pierwszy raz patrzylem w twe mçczenakie 
[skronie, 

Nios^c w mychdloniach, z Wawelskiego Grodu, 
Obraz Krôlowej w Jagiellonskim tronie, 
Blogoslawiftca wszystkie stany rodu 

Gdy drugim razem w iwojem st^pil mury, 
Nioslem Golgotç, przekonany swiçcie, 
Ze obraz Boga mQCzeûstwem ponury, 
Bçdzie dla ciebie jak czarôw zaklçcie, 

Bçdzie dla ciebie wskrzesicielem ducha 
Bçdzie zmartwychwstah nadziej^ w przyszlosci 
Ze sic weû lud twôj utrapiony wslucha 
I bôl ukoi przed Czarq miloéci. 

I nie zawiodly mnic przeczucia moje 
Widzialem ttumy przed bramq Golgoty, 
Lakn^ce widzeii stuty.siçczne roje, 
Gotowe éwiçtej imac sic roboty. 
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I,jak do brata w cierniowej koronie, 
Szly tych cierpi^cych tJumy Krôlewiakôw — 
Wyczekujace, czy Chrystusa skronie 
Nie dadzq nowych pocieszenia znakôw. 

Gdybyé tu dzisiaj byl, obrazie swiçty, 
To lïioze bylbyé wstrz^sl lotrôw sumieniem ! 
Judaszôw dJohmi zostateé zwiniçty. . . 
Dla serc wybranych H tylko wspomnieniem. 

W twoich mçczenskich murach malowalem 
Mçczeiistwo chrzeécjan, wsrôd krwawej areny, 
Pojac wam duszç wieikioh oierpieii szalem, 
Na rôwni z wami cierpiaJem.. . Syreny. 

Teraz Ciçziiowu w krwawej widzç szacie — 
I nie wiem jakie bçdzie jutro Twoje — 
Czy bçdziesz môvvié do Moskala « bracie », 
Lub czy Krzyzakow goscic bçdziesz roje. 

L u b . . . a wlem /i;ôry pada swiatla promien, 
A w tym promieniii postac bohatera -
Nad czolem jego blyska jakby plomien, 
Twarz z pod przyîbicy natchniona wyziera. 

Zda sic jakoby Joanna Dziewica, 
Z orçzem w dloni przez powietrza leci. . . 
Juz nad kolumn^ Zygmunta zawisa ! 
A za ni^ zbroi tysiqce siçswieci. 

Zastçpy wiedzie minionych stuleci : 
Czarnieckich, Chrobrych, ZoJkiewskioh, 

[Koéciuszkôw 
I jakieé tJumy mlodzieniaszkow, dzieci, 
I jakieé tlumy bezbronnych s taruszkôw.. . 

W ono widzenie wpatrzawszy sic duszq, 
Zda sic, ze cudôw zglçbiam tajemnice, 
Czujç^ ze nieba zbawcç nam daé muez,^, 
Cudem uwolniq Giebie, Mçczennicç. 

Tak tem widzeniem rozmarzony caly 
Uczulem zbawieii zblizonijgodzinç, 
Czulem, ze dzielo stworzç dla TweJ chwaiy, 
W blaskauh zwyciçstwa przed Tob^ rozwinç. 

Tak to widzenie wzmoonUo mi ducha, 
Ze wkrôtce do Ciç bçdç mogj powrôcié, 
Z wolnoéci piesni^, bez brzçku laiicuoha 
Obraz tryumfu pod Twe stopy rzucic. 

W Garches, v e wrzeéniu, 1915 r. 
JAN STYKA. 

NEKROLOGJA 

f Dochodzi nas wiadomosé, iz, w dniu 14 pa i -
dziernika, zmart w Warszawie, znany i szano-
wany powszechnie, dla swych zalet obywa-
telskich, kupiec i przemyslowiec, s. p. Adam 
Herse. 

f W dniu 20 wrzeénia r.b.,w drodzedoMiriska, 
w folwarku Cziki zraarla é. p. Anna z Librowskich 
Zienkowiczowa, w wieku lat 105. 

Zmarla byJa wdow^ po Leonie Zienkowiczu, 
znaiiym dzialaczu spolecznym, pisz^cym swego 
czasu pod pseudonimem Lâcha z Lachôw, a 
przyjacielu Kossutha, Hercena, Mazziniego. 

KRONIKA PARYSKA 
<î> Z Mis j i Po l sk ie j . 
Ubieglej niedzieli, tlumno bylo w Kosciele 

Polskim. Kolonja stawila sic bardzo licznie. 
Podniosle kazanie wyglosil ks. Jan Wiçckowski, 
kapelan Zakladu é ^ Kazimierza, celebrowal 
nabozeùstwo ks. Pralat Léon Postawka, ktôry 
tez zwrôcil sic de zebranych z przemôwieniem, 
nawiqzanem do wypadkôw wojny i niedoli ludu 
polskiego. Dwie piesni wykonal z odczuciem 
wielkiem przepiçknym svvym glosem artysta 
Opery paryskiej, p. Kardec-Kleczkowski. Dziatwa 
Zakladu éw. Kazimierza wystqpila ze swym 
bardzo sprawnym i starannie wyszkolonym 
«hôrem. 

Kwesta w Koéciele dala Ofiarom wojny okrq-
gl4 sumkç 219 fr. 15 centimôw, — aie, poniewaz 
kwestç tç poprzedzila hojna ofiara tysiqca fran-
kôw. zlozona na rçce ks. Pralata, przez p. Jul-
jusza Schrettera, i poniewaz ks.PraJat,od siebie, 
do summy tej dodal sto frankôw, — przeto 
dzieii21 listopada przyniôsl w Koéciele Polskim 
Ofiarom wojny w Polsce okr^gie 1.319 frankàw 
15 centimôw. 

<3> Obchôd roczn icy listopadoTvej. 
Ks. Périé, probosz w Montmorency, prosi o 

zawiadomienie rodakôw i Polsce zyczliwych, ze 
jutro. w niedzielç, 28 b. m., o godzinie 11 rano, 
odprawi naboieristwo z:ilobne za Polakôw po-
leglych i sam do zebranych przemôwi. Niezmier-
nie zyczliwy, szerzy on wérôd Francuzôw dla 
Polski przyjazii. Poz^danem by bylo zeby sic 
jaknajliczniej sluohacze zebrali. 

Z dworca w Montmorency, do koéciola.ta sama 
odlegioéc, co z dworca w Enghien. Moze wiçc 
dobrze by bylo pamiçtaé o tem, ze korzystniej 
wysiqsc w Enghien, sk^d mozna tez tramwajem 
do koécioladojechaéjHpoci^g z Paryza odchodzi 
z Gare du Nord o 9.50 rano. 

Ks . Perié wybral niedzielQ w nadziei, ze 
nas si^ wiçcej bçdzie moglo zebrac, a datç wyz-
naczyl, po uzyskaniu na ni^ zgody ks. Pralata 
Postawki. 

<s> Nabozehs two . 
W dniu 5 grudnia,5|w Kosciele Polskim, o 

godzinie 11 rano, odbçdzie sic nabozeiistwo na 
intencjç bohaterôw roku 1830. Na nabozeiistwo 
to Dyrekter Misji Polskiej zaprasza wszystkich 
Rodakôw. 

<s> Odczyt W « Sokole ». 
Przypominamy, iz jutro, dnia 27 listopada, w 

niedzielç, o godzinie drugiej i pôl po poludniu, 
w lokalu Towarzystwa Literacko-Artystycznego 
odbçdzie sic zebranie « Sokola » paryskiego ; na 
zebraniu tem p. Jan Strzembosz wyglosi odczyt 
na temat « Zrôdla jwojny obecnej, rywalizacje 
austro-rosyjska i anglo-niemiecka ». 

<!> Do 2o tn ie rzy -Po lakôw i i ch Rodzin . 
Album Zolnierzy-Polakôw w szeregach armji 

francuskiej jest pod pras^.. . prosimy wszystkich 
pp; Wolontarjuszôw, Szeregowcôw, Oficerôw, 
Lekarzy itd. itd. o laskawe natychmiastowe dos-
tarczenie nam fotografji, kopji rozkazôw dzien-
nych, wiadomosci o odznaczeniach, awansach 
etc. Album zamkniçte bçdzie za d n i cz te ry . 
Mamy olbrzymi materjal, lecz niechze kaz-
dy pami^ta o sobie, bacz^c, iz nie idzie tu o 
reklamç, lecz o najwiçkszi:^ dokJadnoéc wydaw-
nictwa historycznej wartoéci. 

o Zaszczy tny dyplora . 

Dowiadujemy sic, i t Kapelan Zakladu sw. Ka­
zimierza, ks. Jan Wi^ckowski, po ukoriczeniu 
studjôw muzycznyoh i zlozeniu egzaminôw 
otrzymal z najwyzszem odznaczeniem dyplom 
(I Professora muzyki koécielnej ». 

<î> W T o w a r z y s t w i e A r t y s t ô w Polsk ich . 
W niedzielç, dnia 28 bm., o godzinie trzeciej 

i pôl po poludniu, w Towarzystwie Artystôw 
Polskich, odbçdzie sic odczyt p. E. Ligookiego, 
przewodnicz^cego Sekcji literackiej, p. t. « Pro-
gramy i prawdopodobienstwa ». 

Osoby, ktôre nie otrzymaly zaproszeii, raog^ 
sic po nie zglaszaé do gospodarza lokalu przed 
odczytem, od godziny drugiej i pôl po poludniu. 

o- Wizerunk i Or i a b i a ï ego . 
Od szeregu miesiçcy Gzytelnicy nasi zasypy-

wali nas zapytaniami. czyby i gdzie mogli by 
nabyc wizerunek Orla bialego i to wizerunek, 
ktôry môgl|by stanowic nie tylko wyobrazenie 
ukochanego znaku aie i, przez swe wykonanie, 
ozdobç. 

Domaganiom tym stalo sic dzis zadoéé. 
Posiadamy, w tej chwili, na skladzie wizerunki 

Oi'la bialego, rçcznie malowane i wykonane 

starannie, wedlugzrôdel heraldycznych, w stylu 
odrodzenia (renaissance). 

Kazdy wizerunek jest oprawny w ramç zlo-
con^ i zaopatrzony szklem., Jest gotowy do za-
wieszenia i stanowi, sam przez sic, dzielo ar-
tystyczne. 

Uwadze naszych Ozytelnikôw polecamy O-Q-
r^co te wizerunki i zapraszamy wszystkich do 
obejrzenia ich w godzinach redakcyjnych. 

Cena bardzo przystçpna,wobec piçknosciistot-
nej wizerunkôw (25 frankôwza sztukç), winna by 
zaohçcié do naby wania Orlôw, ktôrych odtwôrc^ 
jest artysta-Polak. 

o W i a d o m o s c i zo ïn ie rsk ie . 
Pawel Kardec-Kleczkowski, artysta Wielkiej 

Opery, a w wojsku tlumacz w wojskowem 
biurze, zostal mianowany tlumaczem dyplomo-
wanym (stagiaire) w randze adjutanta. Zasylamy 
Mu zyczenia z powodu galonôw zlotych i zasy­
lamy je wszystkim tym, ktôryoh odznaczenia i 
awanse wyszczegôlniamy ponizej.Tydzieiîubieg-
ly przyniôsl ich nam duzo. 

Batkiewicz Michal, Wolontarjusz, ktôremu, w 
skutek ciçzkiej rany, odjçto nogç praw^, otrzymal 
medal wojskowy za walecznosc i krzyz wojny. 

Stanislaw Trzaska, Polak, ktôry, w/içty do 
niewoli przez Niemcôw z wojska rosyjskiego, 
ucield z niewoli do Francji, otrzymal francuski 
krzyz wojny. 

Karol Korytko, syn niezapomnianego patrjoty 
podporucznik artylerji, zostal porucznikiem. 

Kokorek Michal, Wolontarjusz, cho(5 i w Ma-
rokku,a zdobyl sobie uznanie w rozkazie dzien-
nym i otrzyraa krzyz wojny. 

Zygmunt Moszkowski, Wolontarjusz polski, 
sierzant, ktôry, w skutek ciçzkiej rany, ulogl 
odjçciu rçki, otrzymal medal wojskowy za wa-
lecznoéé i krzyz wojny. 

Garbinski Jan, syn emigranta, podporucznik 
instruktor Szkoly artylerji w Fontainebleau, 
ktôry, na pocz^tku wojny, sluzyljako podoficer, 
odznaczony medalem wojskowym i krzyzem 
wojny, zostal mianowany, na placu boju, podpo-
rucznikiem. 

Wronecki Jerzy, wnuk emigranta z roku 63, 
po ukoûczeniu szkoly wqjskowej w Fontaine­
bleau, mianowany zostal podchorqzym. 

Markus Stanislaw, Wolontarjusz polski, 
Rueilczyk, sluzy obecnie jako maréchal de logis 
chef w 21 pulku artylerji. 

Markus Ludwik Kazimierz jest podchor^zym 
w H pulku artylerji. 

Sowiùski Wladyslaw, Wolontarjusz, Bajoii-
czyk, brankardjer, zostal zreformowany, 

Rybinski Albert, komendant, znany w Kolonji 
sekretarzTow.bylych Uczniôw Szkoly Batignoll-
skiej, zostal mianowany kawalerem legji hono-
rowej. 

Plesnar Jerzy, Wolontarjusz polski, ranny w 
dniu 9 maja, zostal zreformowany. 

Dr. Franciszek Stçpiiiski zostal ranny po raz 
drugi ; jest na drodze do wyzdrowienia. 

Krajewski Andrzej, Wolontarjusz polski, 
zostal mianowany sierzanteni. 

<s> Ze swia t a n a u k o w e g o . 
Dochodzi nas wiadomoéé, ze rodaczka nasza, 

przyrodniczka, p. Z Gruzewska, zaszczycon^ 
zostala tytulem « asystenta » w « Ecole des 
Hautes Etudes ». 

Prace p. Gruzewskiej juz niejednokrotnie 
zwrôcily uwagç swiata naukowego ; godzi sic 
przypomnieé. iz p- G. otrzymala od Akademji 
Nauk Przyrodniczych nagrodç Philipeaux, od 
Towarzystwa Bijologicznego nagrodç Laborde a 
od Komisji Uniwersyteckiej nader zaszczytn% 
nagrodç t. z. « Prix Commercy ». 

<î> Dla n a s z y c h Zobi ie rzy . 
Nasi Wolontarjusze zapytuja nas, czyli maj^ 

prawo do krzyza wojny, wobec tego, iz bataljon 
ich byl cytowany w rozkazie dziennym armji ? 
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Po zasiçgniçciu informacji, odpowiadamy, ze 
tak, aie trzeba, aby kazdy z danych Wolontar-
juszôw zwrôcil sic do wladzy drog^hjerarchicznq, 
i udowodnil iz brat udzial w rozprawie, za ktôr^ 
bataljon otrzymal to wysokie odznaczenie. 

<> S o l i d a r n o s c g ô m i k ô w - P o l a k ô w . 
Jeden z gôrnikôw-Polakôw, praouj^cych na 

kopalniw Aubin, ojcieo szeéciorga dzieci, ulegt 
pokaleczeniu prawej rçki. Towarzysze pracy, 
Polacy, w liczbie dwudziestu osmiu, zlozyli sic 
i pospieszyli nieszozçsliwemu z doraznq pomoc^ 
pienieznq^. 

Oby ten dobry przyklad znalazl czçste zasto-
sowanie. 

o K o n c e r t n a z o l n i e r z y - P o l a k ô w . 
Zapowiedziany przez nas Koncert zostal na 

dni kllkanascie odwieczony, a to wobec niez-
wykle éwietnego programu jaki przygotowujfj 
organizatorzy. 

o P oszuk iwany . 
Wolontarjusz ranny,Michal Batkiewicz,poszu-

kuje Wiadyslawa Ziemackiego, ktôry uczçszczal 
do szkôl w Poniewiezu a ostatnio przebywal w 
Château-le-Barly. 

Prosimy wiadomoéc nadeslac do Po lon i i . 
o P i ç k n y da r . 
Kapliea Zakladu sw. Kazimierza w Paryzu 

otrzymala dwa przepiçkne geridony, wysoce 
artystycznej roboty, artysty-malarza, p. A. Kle-
nerta, specjalisty w lakach japoiiskich (genre 
ancien). 

Roboty stolarsk^ wykonat Zaklad stolarski pp. 
Makulusa i Malachowskiego, wedlug rysunkôw 
artysty-malarza, p. Czerwinskiego. Geridony 
ofiarowal kaplicy p . Makulus. 

o W s z y s t k i c h Ba jonczykôw. 
Wszystkich Wolontarjuszôw naszych, uczest-

nikôw kompanji polskiej, Bajonczykôw, ktôrzy 
brali udzial w bitwie majowei, prosimy o poda-
nie dokladne swych adresôw a to celem zako-
munikowania ich wladzy wojskowej. 

o Konîerencja . 

Zwracamy uwagç naszych Czytelnikôw na kon-
ferencje Georges'a Bienaimé, odbyéfiç maj^c^ w 
nadchodz^cy wtorek, dnia 30 tistopada, w Szkole 
WytszychNaukSpolecznychjOgodzinieczwartej 
i kwandrans. Konterencja ta bçdzie miala za 
przedmiot « Odwrôt armji rosyjskiej » i tçdaie 
zawierala szereg.bezposrednio nas dotycz^cych, 
ustQpôw. 

<^ Obchôdl i s topado-wy. 
Dorocznego obchodu Rewolucji Listopadowej, 

w roku biez^cym, znôw nie bçdzie a to z uwagi 
na czas wojny. 

<;> Gwiazdka d la D z i a t w y , G w i a d k a dla 
zo ln ie rzy . 

Obchôd Gwiazdki, ur-z^dzany staraniem « So-
kola » paryskiego, zyska} sobie caly zastçp Dam 
polskich, ktôre prz(;wodnictwo objçly. 

Przypominamy atoli, iz dary, przeznaczone dla 
zolnierzy, winny byc nadsylane zawczasu, ileze 
trzeba je wyprawic.conajmniej, na dwa tygodnie 
a navvet i trzy tygodnie przed Bozem Narodze-
niem, inaczej zolnierze nasi ich nie odbiorq na 
czas. 

Oiiary w naturze i gotôwce przyjmuje Admi-
nlstracja a Polonii ». 

<s> Dlaczego nie b y l o k'westy w Koscio-
ï a ch p a r y s k i c h ? 

Dochodzq nas, z rôznych stron, zapytania, 

dlaczego ubieglej niedzieli, wobec swiçconego 
dniapolskiego, nie bylo kwesty w koéciolach pa­
ryskich na rzecz Ofiar wojny. 

Przypominamy zapytuj^cym, iz Djecezja pa-
ryska, juz kilka miesiçcy temu, urz^dzila t^ 
kweste i ze kwesta ta, juz kilka miesiçcy temu, 
przyniosJa z g ô r q cz te rdz iesc i t y s i çcy f r ankôw 
oraz ze te pieni^dze zostaty wrçczone Delega-
towi Generalnemu.p. Gustawowi Taubemu. Wo­
bec tego nie podobna nawet bylo wymagaé, aby, 
po raz drugi, w tak krôtkim przeciqgu czasu, 
swi^tynie paryskie zarz^dzaly kwestç, bacz^c, 
iz kwesty koscielne wogôle stanowiq dochôd, 
mniej wiçoej okreslony, przeznaczony zgôry na 
utrzymanie koscioiôw. 

KoâcioJy na prowincji niezawodnie kwesty 
nieodmôwily. W tej chwili brak nam atoli wszcl-
kich danych w tej mierze. 

KUSNIERZE SEMMEL&THUN 
0 0 , r u e i i i c l i e l i e u . OO 

KRAWIEC DAMSKI S . i ^ O E ] S [ l G 
1 9 , rue des M a t h u r i n s , 19 

M. ZWIE5ZYIÎSK1 r : x . - " : ' : ; 
de l'Ambassade du Japon. 

2 8 , r u e d u F a u b o u r g S a i n t - H o n o r é . 

FTJTJ^A. HENRI HUT 
6 6 , r u e d e P r o v e n c e , 6 6 

A N T I Q U I T É S ET OBJETS D'ART 

/. BAUEn 
ACHAT — VENTE - ÉCHANGE 

3 7 , rue des Martyrs — PARIS 

K R A W I E C M ^ S K I 
J , B I E D E ^ 

17, rue Blanche, 17 

JOZEF FREUWDLICH K U S N I E R Z 
===:=^=^=^=: 5 , rue de Provence, 5 

PEIlSJOJl'ilTY POIiSKIE W NICEI 

PENSION ' SLAVE 
5 1 , Promenade des Angla is 

PENSION VARSOVIENNE 
Pa la i s Golonna — Place Mag'enta 

CENY U M î ' ^ R K O W ^ q H E - KUCHNIA POLSKA, WYKWINTNA 
Centralne ogrzewanif: — fHotlii bezplatnie 

r 
• l / l i p i i i r . P E R L Y , — D R O G I E K A M I E N 
• R U r U J t - _ BizuTERJE OKAZyjNE 
I P A R Y Z , 62, rue Lafayette, 62 
I Teléph: CENTRAL, 90-10 
^ ^ MADRYD. 11 4 12, P u e r t a del Sol 

BIENENFELD JACQUES 

INTROLIGATOR 

O P R A W Y 
Z L O C B N I A 

wszelkiego rodz;iju 

J PAUTENIS 
7, rue V A L E T T E , 7 

P A R I S 

I EKCJI GRY FORTEPJANOWEJ, nietodci prof 
" Leszetyokiego, ndziela artystk;i - pianistka. 
JadTviga Wie rzb i cka . 99 . b o u l B r u n e 

L EÇONS DE PIANO. Méthode l.echetizky, par 
Hedv ige Wierzb icka , artiste-pianiste. 99 , 

b o u l . B r u n e . Prix de guerre. 

MUZYK-KOWPOZYTOR ^.^^J^l^!^,^^ 
wchodzqeych w zakres jego fachu. 

Adres: « Polonia », dla « dziewiatki». 

VITTEL 
GRANDE SOURCE 
poleca sic c i e rp iqcym n a : 

A R T R E T Y Z M — S K L E R O Z ^ 
R E U M A T Y Z M — PODAGRES 

•*VJ4..J4..J4.J^.iî4.J4..<!^j!^.<54..J4..^4..^4.Jt..^i..it..A4. 

'4-

T 

WIELKIE ZAKLADY 
= OGROamCZE = 

(Wiasciciel : Edm. DENIZOT) 
polecajq: 

WSZBLKIB DRZEWA OWOCOWE. 
OZDOBNE, FORMOWANE, etc. 

Genniki na z^danie darmo i optatnie 

Adres E. DENIZOT 
Grandes Pépinières — MEAUX 

(Seine-et-Marne) 

LiS4.J!4.J4.i4.J4.J4..J4..J4..i4..^4..J4.J4..J4.J4..J4.Jr4..it. 

'M 

•A, 

STANISLAS ANBHOZEK 
TAILLEUR POUR HOMMES 

E X P E R T PRÈS LA JUSTICE : D E P A I X 

65 . Rue LAFAYETTE. 65 

P f ^ R I S 

PADL L E I B E L 

BIJOUX 
« ORFEU • 

<î> <î> <S> 

Fabpyka 

WYROBOW JUBILERSKICH 

14, Rue de P a r a d i s PARIS 

rjaztzEfiEiSiTSbTzi^TasrzSifsETasfa 

LOTION VÉGÉTALE 

RADIOACTIVE 
A U R A D I U M 

-=% 

H Arrête instantanément la chute, et (ait repousser les 

i L 
— cheveux — 

S. ANTONI, 14, Cité Trévise, PARIS 

J 
Libra i r ie QARNIER Frè re s 

6, Rue des Sainta-Pèrea, Pans {VII') 
Slownik Francusko-Polski , z podaniem 

sposobn wymawianla, ^awierajî cy wyrazy potoczne 
niezbçdny w podrô/.y, tom oprawuy w plotno miek-
kie, 32» , ^ \ 

Slownik P o l s k o - F r a n c u s k i , z podaniem 
sposobn wymawiania, zawieraj^cy wyrazy potoczne 
niezbçdny w podrozy, tom oppawny w piotnô 
miçkkie, 32". . . . . . . ^ {^ 

Dwa wymienione slowniki , oprawne w jeden 
tom. w skortj miçkkïi, oielçca. . . 4 fr 30 cent 

Wysyia si(j Iranko za przekàzem pocztowym 
Do nabycia we wszystkich ksiçgarniach i w Àd-

niinistracji " Polonii". 

LE GÉBANT : Antoni fSZAWKLIS 

PARIS.— IMP. LEVÉ, 7 1 , RUE DE RENNES 
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